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Iran : Yousef
Nadarkhani, ici avec ses

deux fils, a été libéré
prématurément de

prison. ptm

Nicaragua : L’évêque
Rolando Alvarez wm

Pakistan : Parvez et
ses enfants ont travaillé

dans une briqueterie
pendant de nombreuses

années dans des
conditions proches de

l’esclavage. csi

« Sois attent i f à ma voix et à mes cris , mon roi et mon Dieu, c ’est to i
que je prie . » Psaume 5 : 3
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Iran
Le pasteur Yousef Nadarkhani, un chrétien
iranien, a été libéré de prison le 26 février
2023 à l’occasion du 44e anniversaire de la
révolution islamique. Le cas de Yousef a fait
l’objet d’une attention internationale en
2010, lorsqu’il a été condamné à mort pour
apostasie de l’islam. La sentence a ensuite
été commuée en une peine de trois ans de
prison pour évangélisation. En 2012, il a été
libéré. En mai 2016, Yousef a été à nouveau
arrêté et condamné un an plus tard à dix ans
de prison. En juin 2020, la peine de prison a
été réduite à six ans après une révision du ju-
gement de 2017. Remercions Dieu pour sa li-
bération et prions pour que Yousef surmonte
le traumatisme de sa détention. CSI s’est en-
gagée pendant plusieurs années pour la li-
berté de Yousef. mec

Nicaragua
Le 10 février 2023, un tribunal a condamné
l’évêque du diocèse deMatagalpa Mgr Rolan-
do Alvarez à plus de vingt-six ans de prison.
Cet ecclésiastique est connu pour critiquer
ouvertement la politique du président Daniel

Ortega. Il est notamment accusé de haute
trahison et d’atteinte à l’intégrité nationale.
Arrêté le 19 août 2022, Mgr Alvarez faisait
partie des plus de deux cents prisonniers po-
litiques que le gouvernement d’Ortega a libé-
rés le 9 février 2023 pour être exilés aux
États-Unis. Mais l’évêque a renoncé à
prendre l’avion prévu à cet effet pour Wa-
shington. Il a préféré rester chez lui, auprès
de la communauté catholique opprimée.
Prions pour la libération rapide de l’évêque
Alvarez et pour la liberté d’opinion au Nicara-
gua. rt

Pakistan
Pendant plus de vingt ans, Parvez Masih,
veuf et père de cinq enfants, a travaillé dans
des conditions proches de l’esclavage dans
une briqueterie près de la grande ville de La-
hore. Ses cinq enfants étaient également ex-
ploités quotidiennement au lieu de pouvoir
aller à l’école. Parvez s’inquiétait de plus en
plus pour la sécurité de ses trois filles en
pleine croissance. Grâce à un don des amis
de CSI, la famille n’a plus besoin de travailler
dans la briqueterie. Parvez a lancé un petit

commerce avec un rickshaw. Comme son
nom l’indique (Masih=Messie), Parvez est
chrétien. Remercions Dieu pour la nouvelle
vie en liberté que Parvez et ses enfants ont
reçue. csi

Inde
Le pasteur Sunay est issu d’une famille hin-
doue de l’État fédéré du Tamil Nadu. Après la
guérison de sa femme qui souffrait d’une tu-
meur à l’estomac, il promet à Dieu : « Je serai
pasteur. » Il quitte la grande ville de Chennai
pour la campagne, dans la région de Pondi-
chéry. À plusieurs reprises, il est battu, pous-
sé dans la rue et victime de jets de pierres.
Les attaques sont devenues si dangereuses
qu’il change sept fois de lieu de résidence en
l’espace de quelques années. Lorsque CSI lui
demande s’il ne doute pas de l’aide de Dieu,
le pasteur Sunay répond : « Être attaqué et
battu est douloureux. Mais ma foi est même
devenue plus forte à cause de la persécu-
tion. » Comment aider les pasteurs menacés
comme Sunay ? « Priez pour nous », nous dit-
il. csi
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Chère lectrice, cher lecteur,

CSI lutte pour la liberté de religion et défend la dignité humaine. Comme
Dieu a créé l’homme à son image (Genèse 1 : 27), cela signifie que cette
dignité est directement liée à Dieu. Mais une rupture s’est produite : depuis
que l’humanité s’est détournée de Dieu, son histoire se déroule sur des voies
agitées. Pourtant, Dieu continue à écrire l’histoire avec tous ceux qui sont
prêts à le faire. C’est ce qu’il fait notamment avec CSI.

Notre travail de défense des droits de l’homme est motivé par notre
espérance en Jésus-Christ. C’est de lui que nous tirons notre compréhension
de la dignité et de la liberté de l’être humain. CSI s’engage là où des per-
sonnes sont privées de ces privilèges. Nous luttons pour que ceux qui sont
opprimés et maltraités soient libérés et puissent faire l’expérience d’une
nouvelle vie où ils seront respectés.

La Sud-Soudanaise Anoon en est un exemple. Elle a été enlevée en
l’an 2000 et on lui a ôté sa liberté. Pendant vingt ans, elle est restée asservie
jusqu’à ce qu’une action de libération de CSI lui permette de retourner dans
sa patrie et de commencer une nouvelle vie. C’était il y a deux ans. Aujour-
d’hui, Anoon vit dans un environnement stable et assure elle-même sa sub-
sistance : elle a ainsi un avenir digne.

Nous sommes tous créés à l’image de Dieu. Cette dignité que nous avons
reçue en cadeau est malheureusement souvent détruite par des conditions
de vie indignes. Je vous encourage à l’utiliser de manière responsable.
Contribuez à la faire briller autour de vous !

Simon Brechbühl, directeur de CSI-Suisse

À l’image de Dieu
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CSI : Combien de libéra-
teurs d’esclaves travaillent pour
vous ?

Ahmed * : Avant l’an 2000,
j’avais quatre équipes de libération
avec un total de vingt personnes.
J’ai ensuite réduit mes effectifs et
je n’ai plus que deux équipes qui
travaillent pour moi, soit dix
hommes.

Depuis combien de temps
libérez-vous des esclaves sud-
soudanais ?

J’ai commencé à libérer des
esclaves en 1997, cela fait donc
vingt-six ans.

Combien de personnes avez-
vous libérées environ ?

Lorsque j’ai commencé, nous
sauvions 1 200 esclaves à chaque
action, soit un total de 54 000

personnes de 1997 à 2005 (cinq
actions par année). De 2005 à
2017, le nombre d’esclaves libérés

a été réduit à 400 par action. Et
depuis 2017, ce nombre est de 300
à chaque fois. Au total, ce sont au

Soudan du Sud ◼ Je suis heureux de voir d’anciens esclaves se
sentir à nouveau respectés
Ahmed est un des libérateurs d’esclaves de la première heure. Depuis 1997, il effectue avec un
engagement incroyable ce travail qui n’est pas sans danger en coordonnant des libérations. En
cas d’échec des négociations avec les propriétaires d’esclaves, il ne se résigne pas facilement.
Il a échappé de justesse à une arrestation, mais cela ne le détourne pas de sa vocation.

« L’esc lavage est le p i re moyen pour détru i re des v ies humaines . »
Ahmed, l ibérateur d ’esc laves musulman

Jusqu’à présent,
Ahmed et ses

équipes de
libération ont sauvé
plusieurs dizaines

de milliers de
personnes de

l’esclavage. Son
travail est

extrêmement
dangereux, c’est
pourquoi il ne se

laisse
photographier que

voilé. csi
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moins 85 800 esclaves originaires
du Soudan du Sud que nous avons
libérés à ce jour.

Comment procédez-vous
pour la libération ?

J’ai une équipe sur place qui
se rend dans les exploitations
agricoles où sont détenus les
esclaves. Mes collaborateurs
négocient avec les propriétaires
arabes. Une fois qu’un accord est
trouvé, mon comité vient me voir
et me fait part de ce dont les
libérateurs ont besoin pour payer
les propriétaires d’esclaves
soudanais. Dans la plupart des
cas, ceux-ci veulent des vaccins
pour leur bétail. Je leur donne
donc ces médicaments comme
monnaie d’échange.

Arrive-t-il que les
négociations n’aboutissent pas
parce que le maître refuse
fermement de laisser partir son
esclave ?

Oui, cela arrive
malheureusement, mais nous
n’abandonnons jamais. En cas
d’échec, nous formons un autre
comité très compétent qui
retourne auprès du propriétaire.
Parfois nous faisons aussi appel à
des anciens du village qui nous
aident.

Avez-vous déjà été menacé
en essayant de libérer un

esclave ?
Oui, en 1999, j’ai été vivement

menacé par le gouvernement
islamique de Khartoum, la capitale

du Soudan. Ma vie ne tenait qu’à
un fil. Des policiers ont été
chargés de nous arrêter, mon
équipe de quatre personnes et
moi-même. Mais des amis ont eu
vent de cette affaire et nous avons
pu nous échapper.

Lorsque les agents sont
arrivés à l’endroit où ils pensaient
que nous nous trouvions, ils ont
arrêté mon père et l’ont
emprisonné pendant plus de trois
ans. Il est tombé malade et quand
il a été libéré, il est décédé. Que
se serait-il passé si les services
secrets soudanais m’avaient
arrêté ? J’aurais certainement été
exécuté.

Quelle est la partie la plus
dangereuse de votre travail ?

Mon travail est particulière-
ment dangereux lorsque j’arrive à
la frontière entre le Soudan et le
Soudan du Sud. J’y rencontre
différents groupes : des gangs,
des ravisseurs qui veulent de
l’argent, ou encore des Arabes qui
veulent à nouveau enlever les
esclaves libérés.

Qu’est-ce qui vous motive à
libérer des esclaves au Soudan
avec tous ces dangers ?

L’esclavage est le pire moyen,
mais aussi le plus sûr, lorsqu’il
s’agit de détruire des vies
humaines. Ma motivation est
d’autant plus grande pour libérer

les gens de cette misère. Je suis
heureux lorsque je vois un esclave
libéré sourire à nouveau en se
sentant libre et respecté. En outre,

c’est mon métier et il me permet
de vivre. Je vais continuer à
travailler dur pour sauver encore
plus d’esclaves au Soudan.

Selon vous, combien de
Sud-Soudanais sont encore
esclaves au Soudan ?

Les esclaves vivent dans
différents villages et exploitations
agricoles. En outre, de plus en plus
de personnes naissent et
grandissent en étant asservies
alors qu’elles souhaiteraient vivre
dans la patrie de leurs ancêtres, au
Soudan du Sud. Dans ces
conditions, il est difficile de savoir
combien d’esclaves il reste
actuellement au Soudan.

J’espère et je fais tout pour
que l’esclavage prenne fin un jour.

• Interview : Reto Baliarda

Bientôt l'Assemblée
Générale de CSI-France!

Pour pouvoir voter, n'oubliez
pas de renouveler votre
adhésion.
La cotisation annuelle est de
12 euros. Si vous avez
effectué un don dans l'année
vous pouvez demander votre
adhésion sans paiement
supplémentaire.
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Anoon se souvient parfaite-
ment de son enlèvement et de son
asservissement à l’automne 2000
: « Mon père a été emmené avec
moi au Soudan. À l’arrivée, nous
avons été séparés et réduits en es-
clavage. » Le père d’Anoon n’y a
pas survécu, mais elle ne sait
même pas de quoi il est mort.

Anoon elle-même a passé
vingt ans de sa vie en tant qu’es-
clave méprisée et maltraitée. Elle
a terriblement souffert de ce traite-
ment inhumain : « Mon maître
arabe faisait de moi ce qu’il voulait.
Il me battait souvent et me vio-
lait. »

Le tournant inattendu dans sa
triste vie s’est produit en no-
vembre 2020. Un libérateur d’es-

claves mandaté par CSI a pu négo-
cier avec son maître : Anoon était
libre !

Le rapatriement au Soudan du
Sud s’est déroulé sans incident.
L’équipe soudanaise chargée de la
libération a veillé à la sécurité
d’Anoon et des autres esclaves li-
bérés. En outre, ils ont reçu de
nouveaux vêtements et, pour une
fois, de la nourriture en suffisance.
Après quelques jours, tous sont ar-
rivés sains et saufs dans le village
sud-soudanais deMadhokMangar
Akuac, dans l’État fédéré d’Aweil.

Des chants de joie
Le jour de son arrivée dans son

pays a été l’un des plus beaux de
sa vie, assure Anoon : « La com-

munauté nous a chaleureusement
accueillis. CSI nous a distribué des
chèvres, du matériel de survie et
du sorgho. Nous avons chanté et
dansé. C’était merveilleux. » De
plus, pour la première fois de sa
vie, elle a vu une infirmière.

Plus de deux ans se sont écou-
lés depuis sa libération. Anoon
s’est très bien adaptée à son an-
cienne patrie. En tant que femme
libre, elle a fait la connaissance
d’une de ses parentes avec la-
quelle elle vit dans le village de
Rum-Majok. Ensemble, elles
gèrent une petite exploitation agri-
cole. Anoon gagne de l’argent sup-
plémentaire en vendant le bois et
l’herbe qu’elle ramasse.

Elle rêve maintenant d’une
plus grande ferme où elle pourrait
produire des denrées de bonne
qualité pour elle et ses proches.

La paix intérieure
Anoon est reconnaissante

d’avoir été sauvée de l’esclavage :
« Je suis heureuse de ma vie ici et
j’ai trouvé la paix de l’âme. Per-
sonne ne me force à faire quelque
chose que je ne veux pas, comme
à l’époque de l’esclavage. » De
plus, elle se sent en sécurité et ne
craint plus personne.• Reto Baliar-
da

Libre et
heureuse,

Anoon devant
le bois empilé
qu’elle vend.

csi

« Je suis heureuse de ma vie ic i . » Anoon Ajong Arou, esc lave l ibérée

Soudan du Sud ◼ Deux ans après sa libération, Aanon
savoure sa liberté
Pendant vingt ans, Anoon Ajong Arou a été exploitée, maltraitée et violée. Depuis sa libération
en novembre 2020, elle vit avec une parente au Soudan du Sud. Aujourd’hui encore, Anoon est
infiniment reconnaissante d’avoir été délivrée de ses souffrances.
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Le point chaud des
organisations terroristes Boko
Haram et ISWAP est situé dans le
nord-est du pays.
Malheureusement, la violence
islamiste s’étend lentement mais
sûrement à tout le pays et depuis
plusieurs années, les attaques
djihadistes meurtrières sèment la
terreur dans les régions centrales
du pays.

Plus de 50 morts présumés
Même dans le sud du pays, les

chrétiens ne sont plus en sécurité.
Ainsi, le 14 décembre 2022, le
journal nigérian Daily Post a
rapporté que, selon des habitants,
plus de cinquante personnes de
l’État fédéré d’Enugu ont été
tuées ces dernières semaines par
des éleveurs peuls déchaînés. Les
attaques ont eu lieu près de la
frontière avec les États fédérés
voisins d’Ebonyi et de Benue. Des
villages entiers ont été dévastés.

L’une des attaques les plus
récentes a eu lieu le dimanche 18
décembre 2022 au matin dans le
village d’Eha Amufu. Des milices
de défense locales se sont battues
contre les assaillants, mais elles
étaient inférieures en nombre. Un
chef de village a rapporté qu’au
moins dix corps avaient été
retrouvés.

Un mois plus tôt, le prêtre Ben
Collins Okwesili s’adressait aux
membres d’une organisation
masculine catholique dans son
église d’Eha Amufu lorsqu’ils ont
entendu des coups de feu. Ils ne
se doutaient pas que des
djihadistes peuls venaient de tuer
un de leurs membres, Stephen
Obeagu, sous les yeux de sa mère
et de sa sœur. Selon le prêtre, les
assaillants ont dit aux femmes
qu’ils « ne tuaient pas les femmes,
mais seulement les hommes ». Ils
auraient même vérifié le sexe du
bébé que les femmes avaient avec
elles. Heureusement, il s’agissait
d’une fille.

Un massacre juste avant Noël
Dans l’État fédéré central de

Kaduna, ce sont probablement des
extrémistes peuls musulmans qui
ont attaqué Mallagun et les

villages environnants le 18
décembre 2022. Les villageois
chrétiens ont tenté sans succès
d’alerter l’armée et en quelques
minutes, de nombreuses maisons
ont été incendiées. Quarante
chrétiens ont été tués. Le plus
jeune avait 16 ans et la victime la
plus âgée était Monica Kunai
Ajuwai (105 ans).

Plusieurs témoins affirment
que l’armée a participé à l’attaque.

Les Nigérians gravement
touchés ont besoin d’assistance.
CSI soutient des programmes
d’aide d’urgence au Nigéria. Ainsi,
à Kaduna, CSI collabore avec le
diocèse de Kafanchan pour fournir
une aide médicale et alimentaire
aux victimes des attaques. À
Enugu également, CSI s’engage
en faveur de la population qui

souffre. • Franklyne Ogbunwezeh
| Reto Baliarda

Nigéria ◼ Des villages dévastés par les extremistes peuls

L’État fédéré d’Enugu, dans le sud-est du Nigéria, a jusqu’à présent été largement épargné par
la violence djihadiste. Mais un déferlement d’attaques menées par les islamistes peuls fait
craindre qu’Enugu ne devienne un nouveau foyer de persécution religieuse.

Une aire de
jeux dans
l’État fédéré
d’Enugu. csi
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Akuol Thiep Kuot
montre avec fierté
le « kit de survie »


